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F R A N C E .

E X P É D I T I O N  D ’A F R IQ U E .

P a r  sa dépêche du 17 ju in , M . de Bourinont annonce que 

l ’ arm ée occupe toujours la  position dont e lle  s’ est em parée le  

14. E lle  attend pour s’ approcher d’A lg e r , le  débarquem ent duit sa 

de la plus grande partie des chevaux, de  ses voitures, e t  de

ses approvisionnem cns de toute espèce. p,

O n poursuivait avec  activ ité  la  construction du retranche- j nombre des b lessés s’é lè v e  à 300 environ,

m ent destiné à ferm er la  presqu’île .

im oiitons et cent chameaux environ qui von t augm enter nos [poin t encore en  vue. J ’ ai pensé que l’ investissement ne de- 
! m oyens de transport; nos soldats coucheront sous les tentes | vait se faire que lorsque 1 on aurait acquis la certitude que les 
I J P * travaux du s iège  ne seraient pas mterrompuE par le  manque de
I ^ L r S u i t e  dos troupes de toutes arm es a répondu h la , munitions, e t que les subsistances seraient assurées pour 30

' pa^êneore ''m ^nlés'^  o n ffa i  "kw*^sertice'*h p iid  avec  une M a lg ré  le  retard inattendu que j e  viens d ’indiquer, le  trans- 
’ L e  iieufenant-généra, R e rt^ r .èn e  a  con- i ; < > - l ’ éq inpage s ié ^ ^ a  c ^

de sa v ie ille  exnérience. Lorsqu e  j ’ aurai reçu les rapports ocs ..e i lu i|uu.,.,ivuc ..c-vw----.... . , •- —  ohS-
1 eutenans-généraux, j e  ferai connaître à V .  E xc . les o llic iers  teau de l’Em pereur. O n a heu de c rou e  qu après la  prise de 
iiem enuns-gu i laux, j  , , . , c e  fort, e t m êm e auparavant, rennem i, pris a revers, serait

L e s  b les-i forcé  d'abandonner les batteries qui se trouvent k l'es t d ’A l-

qué à peu do distance de cette place. O n rendrait ainsi beau­
coup plus rapide le  transport du m atériel de s iège  depuis le

L e  rapport de M . l’am iral Duperré, de la  m êm e date, dit | qui les ont reçues ne tardera pas à revenir sons les  drapeaux 

qu’ on s’ occupait sans relâche à mettre k (erre les vivres, 1 J'® S ' u ^ ^ l e Î m b r è T e  c ^ x  point de débarquem ent jusqu ’au camp occupé par l'année,
nitions, approvisionnem ens, etc . ; que cette  opération a  été  débarquer demain sera plus considérable encore. : L e s  troupes depuis le  16 n’ oiit pas change ne position. S ia-
Buspcnduele IG par un v io len t orage qui a cause quelques a- |£e,en,g est superbe ; l’ é té , qui avait été tardif, paraît enha ; oneli et S id i-K hu lc f, dont les cartes indiquent e m ^

va r ies  k la  f lo t te . 11 a jo u te  qu ’i l  r e n v o ie  tous le s  transports  L v o , r  c o m m e n c l C ep en d a n t la  chaleur n ’ ost pas plus v iv o  ;n e  j ’. '' '   ̂ •

tés à nos a v a n Æ ^ ^ ^  è  dire que la cra in te , que c ’ était k Staonel. que nous avions forcé le  camp de l’en-
ouo leur insnire le  d é v ie s  a  fait marcher contre t’ arm ée fran- ’ u em i; mais la  com paraison des distances et In v u e  de quel- 
caise L a  m u rn L  de .Staoneli peut donner lieu k de nom- ques maisons qui paraissent com pnscs dans la z-m e de jard in * 
çaise. L a jo u r n e e a e  .-îtaonei p i nui entourent A lg e r , firent bientôt n a it r e d e s d o u te s a c e te -

j“ “ £ S ? “ être. etc. i f  «-d- prisonniers furent interrogés, cl .1 pamn
Le lieuUnanl-irinirc-l pair de FVrwcc, cominamlQ.-iLjdeniOQtro maintenant que 

fj» chefVamée d'expédition d’.ifi'ifjui,
TvV>Com te LIE B o u h m o s t .

Jtapport du commandant «n  ch ef de l ’armée d’A frique  d 
,b. E x c . k  président d  i conseil des ministres.

D u  cam p de S id i-F em ich , le  19 ju in  1830, ! 
à 2 heures après m idi.

P r in ce , , o  v  '
L ’arm ée ennem ie occupait depuis le  16 le  camp d e  S taoneli; | 

le  17 et le  18 e lle  avait m ontré en avant de nos positions moins | 
d e  m onde que les jou rs  précédons. Cependant des renforts ; 
considérables lu i étaient arrivés. 1

L e  18 au soir, le* contingens de Constantine, d ’Oran et de 
T ilc v i,  e t une grande partie de la m ilice  turque d ’A lg e r  se | 
trouvaient réunis. L a  force  de cos différons corps s’ é leva it à  i 
quarante m ille  hom m es environ. L eu r confiance était d ’au-1 
tant plus grande que depuis quatre jou rs  l ’arm ée française de­
meurait im m obile dans ses positions. J ’attendais, pour donner 
l ’ ordre de m archer en avant, le  débarquement des m oyens de 
transport des subsistances et du materiel de s iège . Cette 
inaction avait é té  In 'erprêtée d’ une autre manière,et l’aga d ’A l ­
ge r, qui marchait k la  tê te  de la  m ilice, crut qu’une attaque lui 
offra it des chances de succès. D e s  batteries construites la 
v e ille  entre S taoneli e t nos positions m’avaient ré vé lé  son pro­
je t  e t tout éta it disposé pour le  bien recevoir.

L e  19, à  la  pointe du jou r, l’ arm ée ennem ie s’ avança sur 
une ligne beaucoup plus étendue que le  front de nos positions; 
mais ce  fut contre les brigades C lou ct e t  Achard que se diri­
gèren t ses plus grands eflbrts. L à ,  se trouvait la m ilice  tur­
que ; son attaque se fit avec  beaucoup de réso lu tion , des ja -  que qu’ il avait pns .
nissaires pénétrèrent jusque dans les retranchemens qui cou- 7 j[ amarré à  l’ ouverture de la  baie, en  position de 
vraient le  fron t d e  nos bataillons ; ils y trouvèrent la mort. La, jyjjgJ. avec  avantage contre le  vent e t la mer.

J ’ai renvoyé à T ou lon , ainsi que j ’ai eu V

le  nom de 8 id i-K h a le f est ce-
iluidu terrain oh  l’arm ee a vaincu et doit servir k désigner 
le com bat du 19. A ins i la position qu 'occupent maintenan; 
les divisions B erü iezène e t L o ve rd o  d ivise eu deux parties e- 

'ga ies  la  distance do S id i-Ferruch  k A lg er.
i ' ’ A  partir du camp les  broussailles cessent. O n trouve, mais
j en petit nombre, des figuiers, des mûriers et des o liviers. L u  
so l est piesvjue partout couvert de pnlmiers-pins ; i l  est inciil- 

! le , mais sa .latiire justifie tout ce  que dit l'histoire ancienne de

Y in c t  jours de’  v ivres  pour l ’ ai- '/ A  une petite lieue de S id i-K hale f, e t du cûté d 'A lge r , le  pays 
. ”  . _____ gst riant e t  b ien  cu ltivé. L  arm ee y  trouvera beaucoup de

la division 
sous

3 '  brigade d e  la  d ivision B erthezène et les deux prem ières 
brigades de la  d ivision  L o ve rd o  furent attaquées par les  con- 
tingens d’ Oran et de  Constantine. A p rè s  avo ir  laissé l'enne­
m i s ’ avancer jusqu ’au fond du ravin qui couvrait sa position, 
l e  gén éra l L o ve rd o  le  fit charger k la  baïonnette ; beaucoup 
d e  fantassins arabes restèrent sur la place. A p rès  avo ir re­
poussé l'ennem i, la  brigade C louet prit l’ offensive ; l’ ai deiir 
d es  troupes était te lle  qu ’i l  eû t é té  d illicile  de les contenir.

L e s  brigades Achard et P are t de M orvan  s’ avancèrent pour' 
soutenir la  brigade C louet. L e  m om ent d é c is if  était venu, 
j ’ordonnai l'attaque des batteries et du cam p de l'ennem i. 
L e s  deux prem ières brigades de la d ivision L o ve rd o , co ii-; 
duites par les généraux D anrem ont et d ’A rer, marchèrent en 
avant. '

L a  troisièm e brigade, qui avait é té  détachée sur la gauche, 
suivit, sous les ordres du général d ’A rcin e, le  m onvem eiit de 
la  brigade C louet. T ro is  tégim ens de la  d ivision d’E scars ; 
s’ avançaient pour form er la réserve ; il serait d iffic ile  de pein­
dre l'enthousiasme que firent écla ter les  troupes lorsque le  si­
gn a l d ’ attaquer le cam p eut été  donné. L a  marche se fit a v e c . 
une rapidité extraordinaire.

M a lg ré  les difficultés du terrain, l’ artillerie, toute d u n ou -' 
veau m odèle , fut constamment en prem ière ligne. Son ex ­
trêm e m obilité dût contribuer puissamment à  l’ épouvante de 
l'ennem i. P ou r tous ceux qui ont pris part au com bat d e :

Lettre  de M .  l’adm irai D iq ierré .

VaissPAU la  Provence, baie do S id i-h  crruch,

19 ju in  1830.

M onseigneur, . - .w
L a  flo tte  continue avec  activité le déchargem ent et la m is e r a  {ertihté. 

à terre de tout le  m atériel. _
m ée entière, un m illier de  chevaux, toute l-'artillerie qui a été 
dem andée et au-delà, e t im nombreux m atériel ont é té  dé- fruits e t de  legum es. , , ,  t i- - x
b a r i s j ’ attends, sous deux ou trois jou rs , le  restant des-I J ’j 'i  reçu les rapports f  1 n T n
uoiqu i.s, J un , J "  Bertlienèiie e t L o ve rd o  et de M .  le  maréchal de  emun i . a

“ “ m psa  été  très  beau aujourd'hui, le  calm e a em pêché! Tütie. L e s  pertes faites le  19 sont plus considérables qu’ou 
v î r n  de M . l e  contre-a-lniral de R osam el de m ettre ne l’ avait supposé. L e  nombre des morts est de 4-. dans k  
v o i'e  L e  vaisseau la  Provence a quitté le  poste d 'atta-l' prem ière d ivision, e t de  13 dans la  s econ d e ; celu i des b les .és

p „ .  H . „ i v . e  . .  . .  .P -  E ™  , r p ” t

i mousqueterie. D è s  le  com m encem ent de  l ’affaire, nos ba lie- 
ries ont fait ta ire ce lle  de l'ennem i. On doit ce  résultat i. 
l’habileté avec  laquelle M .le  gén éra l L a  H ittc  les a d irigées, k 
la bravoure des canonniers et k la justesse remarquable de leur 
tir : toute l’ arm ée leu r rend ce  tém oignage.

L e  lieutenant D elam arre, qui com m andait deux p û te s  de
huit sur le  front de  la  brigade C louet, a tait éprouver aux Tu rcs

troupes qui roecupciu . . , xi - !| une nr^rfe etmsid‘'rab le. Quatre coups h m itraille ont décidé
.a position avancée que nous occupons étant d éjà  é lo ignée  ,| une perte cons.d 1̂  üoutenanl D elam arro
magasins, va nécessiter la  form ation des con vou  q u i , l e u r  luite. x .e  ,, ^  ^

avec l ’ espèce d ’ ennem i qui nous est opposé, exigeron t Tem  . . .
ploi de nombreuses escortes. J e  me suis em pressé d ’accéder sa brigade

honneur de vous
en rendre com pte, plusieurs bàtim ciis, en demandant au pré­
fet maritime de m e renvoyer des v ivres, e t  surtout de l’ eau 
dont nous n’avons aucun m oyen  loca l de nous approvision-^ 
ner ; les puits faits sur la presqu’ î le  ne peuvent que suffire i; 
aux troupes qui l’ occupent

I  -
des magasins, va nécessiter la  form ation «ies convois__qui, ^

au désir que m ’a exprim é le  gén éra l en c h e f de faire occuper 
la presqu’ î le  par les équ ipages de ligne, e t de  con fier la  garde 

' do cette importante p lace d ’arm es a la marine.
J e  vais m ’occuper de la  com position de la  garnison, e t  j  ai 

désigné M . le  capitaice de vaisseau Ilu go n , pour en prendre 
le  commandement.

J ’ aumi l’honneur de rendre com pte k V .  E x c .  des dispo­
sitions qui seront prises.

A g ré e z ,  M onseigneur, l’ assurance de m on respect,
L e  vice-am iral, com mandant en c h e f Tarn iée na\ ale,

S igné D u p e r k é .

-3 S. E xc . le président d:i conseil des ministres.
A u  cam p de S id i-Fcrruch, le  22 juin 1830.

M . le  gén éra l L o ve rd o  ne donne nas moins d é logés  au ca­
pitaine L e  L iè v r e ,  qui com m andait sur la droite la  batterie 

Id 'obusiers de m ontagnes. L e s  mulets destinés au s e rv ic ed o  
I cette  batterie n’ étaient point encore arrivés. L 'a rd eu r des ca- 
I Donniers y  a  suppléé. I ls  ont porté les munitions et ti- ,’ né les
[p ièces  a la brico le .
‘ L e  lieutenant V ern ier, qui depuis le  15 juin était attache 
jlk  la division B erthezène, a marché constamment avec  se » 
llobiis iers de vingt-quatre sur la lign e e t  m em e en avant des ii-  

I railleurs. .
M . le lieutenant-général B erthezène cite avec  é lo g e  M . 'I .

: les colonels d ’ infanterie Feuehères , H o ir ie  e t M ounier, M M - 
il ic  co lonel d ’état-m ajor marquis de Bros.-ard, T iom cau x , ch e f
l'd e  bataillon au 37e de l ig n e ;  A u g is , ch irurgien-m ajo^ et c e

L a  F a te , capitaine dans le  m êm e régim ent : Bue et Urogno,
offic iers du 20e de ligne ; S erv iez , sous lieutenant au I4 e  duStaoneli, la  question paraîtra décidée entre l’ancien  et le  nou- .P rin ce, , _______

veau systèm e. L e  feu  des batteries qu’ava it construites T o n - ' D epu is le  com bat du 19 ju in , l'ennem i ne montre que quel- | - . i •
iiem i en avant de son cam p, n’ arrôta pas un m om ent n o s "qu es  détachemens épars. I l  parait certain que la plupart c;;.’ Hans, soldat du 2e léger , Rousselin . 'o l i i g e v j  ii - , 
troupes. I .e s  huit p ièces  de  bronze qui les armaient furent | Arabes se sont éloiirné.s, que les  T u rcs  restent enferm és dans ij^ne, refusèrent, quoique blessés, de quitter le  enam p ce  i 
en^vée.s par le  2b® régim ent de ligne. !: le s  murs d ’A ls e r  et qu'une v iv e  ferm entation s’ e s tm a n ile jt te  t j  • t i '

.ÆS Turc.s e t les A rabes avaient pris la  fuite de toutes parts: !■ parmi eux. D an s cet état de  choses, j e  n'aurais pas hésité k ,| j j .  gén éra l L o ve rd o  f  ^ "  Pp  E
leur camp tom ba en notre p ou vo ir ; 400 tentes y  étaient | porter Tarm ée on avant, s i les chevaux de t artillerie de  s u g e i V . ^ x c .  M . Jacob i, eolonc. ch c fd  etat-m J r d 
d ressées ; c e lle  de  T a -a  d ’A lg er, des beys de Constantiue eti|et ceux de l’ admimstration eussent t té  débarqués. L e s  h a t i-A u p ic k ,  c h e f de bataillon d etat-m ajor , i  e n o t  e t K ib ^ ,  capi- 
do T ile r i ;  sont d ’une grande L g n it ic e n c e .  j'm en s qui les transportent devaient partir le  13 de la baie de j| taines au m ôm e corps ; M M .  les colonels J’m lantene h  aanai».

O n a trouvé une quantité considérable de poudre e t  de p ro -liPa lm a . D es venta du sud-ouest les y  ont retenus jusqu ’au 18. ;| 
jectiles, d es  magasins de subsistance, plusieurs troupeaux d e ' Depu is lors, le  ca lm e a  ■ le  presque constant, et ils no sont Le  20e, le 2S< et Ic37e eont le » régimcnsqai ont 1» p’.i *  ru^'ert.

Ayuntamiento de Madrid
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l^eridaüt et M an cin , M . B ou lé , lieutenant-colooei du 6e de ' l ’honneur de vous rendre com pte du succès remporté par l ’ar- 
l ig n o ;  7.1. Blaiii.-hard, capitaine de voltigeurs dans le  m êm e m ée expéditionnaire sur l ’ ennemi, jjo s  troupes occupent les 
reg im eiil : D dacro i.x , capitaine de voltigeurs au 49c  ; L è v e -  • positions dont on a’ es l em paré à  deux petites lieues de la pres­
que, lieutenant de voltigeurs du 15e de lign e ; Darricau, sous- : qu’ île , e t à m oitié à peu près du chem in de T o r r e  Ch ica à  A i-  
lieutenant du 48e  : du ^ hèle llier, capitaine dans le  21e  : L a -  ge r. 11 Ile n’ aitend, pour se j'o r te r en avant, que des secours 
vagnac, lieutcuant du 29e. en chevaux e t subsistances qui doivent lui a r iive r par les deux

.Se crois devo ir signaler H V .  Mxc. les  heureux résultats o b - i  dernières divisions du con vo i. E lle s  .sont parties le  18, et 
ic.nus par radm inistratioii ; les fours en tè ie  ont é té  établis en sont aujourd’hui à toute vue. M a is  depuis huit jours les vents | 
vingt-quatre heures, e t dès le  16 on a lait du pain. ! d 'ouest régnent à  contre-saison, e t descourans-vin lens les em -

.Vî. l'iiitcm lant eu c h e f avait pensé que dans un pays où l’ on  ,; pochent d ’approcher. L a  d ivision du cou tie-am iia l de R oss- 
frouvernit peu d'habitations, i l  fa lla it ê tre  en mesure d ’ établir mel, de concert avec  la division du L lociis  du port d 'A lge r , 
de;, hôpitaux m obiles : des hangards couverts de toiles imper- form e, à quelques lieues au large, une lign e de croiseurs qui j  ncslcs de  ce lte  ém eute vraim ent révolutionnaire. îs'ous noua
mi'ahlps, m cHcnl à couvert les malades et les  b lessés. L ’.air' protège les transports, le s  em pêche de s'a ffaler s u rJ a c ô te e t ,  p laisons aussi à rendre hom m age ù l’ énerg ie  du capitaine de

tous les b lessés m 'ont exprim é leur sa- facilite  leur arrivage. j ' gendarm erie. M . T err ie r de  Saint-Germ ain, qui s’ es l écrié  en
J e  fais évacu er aujourd’hui sur rhopita l de M illion , parqua- ; mettant le  sabre à  la main : «  I l  faut périr ic i, gendarm es, pour 

tre corvettes de charge, les malades et b lesses de l’année au  ̂ rétablir l'ordre. » M . le com te de Puységur, p réfet du dépar-
nooibre de 358. J,’ arm éo navale n’ en a pas. X o s  marins tentent, n’ a point paru,
ont cependant un serv ice  bien pénible daus le dcd iargem en t A  on ze  heures et dem ie, la tranquillité publique était réta- 
e t la m ise à terre de tout le  m até iie i de l ’arm ée, mais ils le l.b lie . {F rancem érid ionaU .)
remplissent avec  un g ra n d / è le . 11 n’y  a pas jusqu’aux équi- _  U n e lettre du Port-au -Prince, en date du 27  avril, an-

sées ; on  tenta de forcer l ’ entrée de sa m aison : le  cri à  m orl 
Freissac ne laissa plus de doute.... on  en vou lait à  ses jou rs .

[ L e  danger devenait de plus en plus im m inent.... L a  force  ar­
m ée accourut ; les prem ières tentatives furent inutiles ; quel­
ques soldats du 21e régim ent de lign e ne purent conten ir les 
efforts des factieux. L a  gendarm er.o arriva, e t b ientôt M . le 
duc de L a fo rce , com mandant du départem ent, se  transporta 
lu i-m êm e sur les lieux. T io iis  ne saurions donner trop d ’ é lo ­
ges  a la  ferm eté d ép loyée  par le  nob le duc en ce tte  circon­
stance; c ’est à lui, c’ est à son dévouem ent, h son courage,quo 
la  v ille  de M ontauban doit d ’avo ir év ité  les conséquences fu-

V o l.c iile  fiu ik m en t 
tis faclion  sui la propreté qui règne et sur les soins qu 'ils re- 

eut.
I.cs  nouvelles voitures à deux roues conviennent parfaite-' 

ment dans le terrain que nos convois auront à traverser. J e  
ne puk  donner trop d ’ é loges  au z è le  des fonctionnaires de l'in ­
tendance et à l’ activité in fatigable de leur chef.

J 'a i l’ honneur d ’adresser à V .  E x c . le  plan de la presqu’ î le  ' pages des bateaux de flolHie, dont j e  n’ aie ega lem ent h  m e ; nonce que le trahé avec  la F ran ce  sera  con firm é aux condi-
c l des ouvrages qui la forincnt. C e travail a  été exccu té  soiisi: louer. L e  retard de l’ arrivée de  notre dernier convo i m e c o u -1 lions suivantes ; I la i t i  s ’en gage  à  payer a la F ra n ce  64 m il-

; mais son déchargem ent sera pressé avec  activ ité . j  üon.s de fr. en cent ans ; un pour cent sera consacré à  l’ amor- 
grapiies atlarhés à l'arm ée et par quelques offic iers d ’élat-ina- , L e  tem s continue à être assez beau dans la baie, mais la P issem ent, e t l'in térêt sera de 3 pour cen t par an. H a it i s ’ en-
la  direction de M ; le  capitaine Filhon  par les inüénieiirs-géo- trarie ; 
graphes attachés à l'arm ée et par quelques offic iers d ’élat-ina- , L e  
jor. J 'a i l ’honneur d ’ ôtre. e tc . houle est Irè s - fo r te .L e  ven t au large  a été très-frais de l’ouest, | a „ss i à payer annuellem ent 300,000 livres de tabac, 'au

L e  lieultnanl ^ fnéra l p a ir  de France, commaii- et la m er très-grosse. N o u s  ne nous en scmtne.s pas res- prix de  82 francs les 50 k ilooram m es; le  tout exem pt de droit, 
J/mt en ch e f l ’année d 'erp id ition  d’Jifrique , , sentis. F o r t  heureusement le  bateau à vapeur le  Sphinx, ex- sera reçu en déduction des intérêts. '

Comte de IIouemont. ' pédié pour France, le 14, avec  nos prem ières nouvelles, est .
___________  il en vue. ’ —  O n cen t de T a n ge r , 8  juin :

,  P  ,  ■ J ,  ! - I J  ■ - , -----------  L e  pacha qui com m ande cette p lace v ient de recevo ir  un or-
xc. ep res i en '  “  c*i *^5 q-îo  E rtro iV  d ’une/ettre adrtssée à  S . E j-c. lenii'msfre Je/a inan'ne r  ̂ de fa ire  arm er sur le champ

A u  cam p de feid i-K liatef, le  25 ju in  1830.. |; colonies, pa r ,M . l ’onural Ih ipen-é. chaloupes canonnières qui avaient é té  construite.s, ici,
1 rince, I „  ____  '  j  i . ,  • j  o - j - i -  i. 1'5 l’ époque où M aroc  était en eu erre  avec  l ’ Autriche. L e  bruit

J ’ ai eu l’ honneur de vous rendre com pte, dans ma dernière | ^ aisseau la P i  oreuce, de  la baie do Sidi-I-erruch, || bâtiments sont L s l in é s 'â  croiserTans’ le  détroit
le  26 juin 1830. ! . i • i n

D ivers  engagem ens ont eu lieu avec  l’ennemi, dans les jou r- C îib .a tar cont re les navires des v illes  anseatiques et des
dépêche, des motifs qui m ’avaient em pêché de porter l ’année i
eu  avant du cam p do S id i-K hale f. N o tr e  im m obilité releva .* ''” ,7 "’  ''•■r.-ë'-’" ’- * ; ' '-■* ‘ ua.w ‘ ’^°J'’ ‘o * i '„ i , j r e s  nations nui n’ ont nas d ’ agents com m erciaux à  M aroc
les espérance.s de l'eunem i. L e  24, à  la  pointe du jou r, les ' d-avanl-h.er e t  d ’hier, 24 et 25. L ’ anuee s’ est portée on |: " " ‘ P " ;  com m erciaux à  M aroc-
Turc.s e tle s .V ra b es  se présentèrent en embrassant un front , , , , ; -  L e  prince bavarois de M  rède est aUendu h Tou lon . I l
très étendu e t avec  non moins d ’ordre encore que le  19. T o u -  dans ma lettre du 23 , que les deux der- j: vient s em barquer pour rejoindre, en qualité de  volontaire,
les  les dUpositioiis étaient prises pour que la prem ière attaque'! divasioiis du convo i se trouvaient retardées par des vents |j I expédition  d A lrique.

leur f it  perdre deux lieues de terrain ; e lles  furent exécutées 
avec  une grande précision. L a  d ivision Berthezèno et la  pre­
m ière brigade de lu division do L o ve rd o  marchèrent avec  une 
batterie d ’artillerie do cam pagne. Aussitôt que nos bataillons 
d 'in fanterie, d isposés en colonnes, eurent paru dans la  piBi.ae 
qui s 'étend en avant du camp, l’ ennem i prit la  fu ite sur tous 
les points; les troupes françaises traversèrent ce lte  plaine avec 
une grande rapidité.

A  .six m ille m ètres du camp, le  pays change d ’ aspect, les 
m ouvem ens du terrain deviennent plus prononcés,'et on se 
trouve sur le  groupe des hauteurs qu’ occupent A lg e r  e t  ses 
•ardins ; on y  vo it de  nombreuses habitations. Le.s vignes, 
les haies et le.s arbres fruitiers dont le  sol est couvert rappel-

d^ouest. L e  veut a  PU.SSC à l’ est avant-hier au soir, e t les d e u x , ^  O n  annonce que parmi k s  nouveaux candidats pour le  
divisions sont arrivées h ier malin. L a  plus grande partie des h trône de la G rè ce  se trouvent un prince de la maison de Saxe 
chevaux restant a été  m ise a terre dans la journée, ainsi que H ef le  prince Philippe de H esse -llom b ou rg , feld-m aréchal au 
divers articles du m ateriel du gén ie. C ette  arrivée, qui t e r - s e r v ic e  d’ Autriche. I I  u’ est plus question du prince F rédéric  
m ine toutes les expéditions faites par lu marine, est fort heu-11 Je  Prusse, dont la candidature n’ était pas appuyée par l’ An -
reuse ; car dès mer au soir à sept heures, le vent, quoique frais i.g ietcrre. r r  / i
de  la partie de l ’est, a, par une révolution extraordinaire et
instantanée, sauté à  l’ ouest. Pendant trois heures il a soufflé 
avec  force , e t la  m er, com m e de coutume, est devenue très 
grosse. C e  matin le  teras est beau, mais le  veut continue de 
l’ ouest e t  ouest-nord-oiiesl, e t la m er est très houleuse. J e  
craignais des avaries pour les bàtirocns du con vo i, qui étaient 
h perne am arrés : il n’ y  en a pas eu, ou du moins e lles sont fort

len t les contrée.s les plus fertiles e t  le.s m ieux cu ltivées de:;^^ê'f'''e=<- C e  iM uva is  tem s ralentira un peu le  déchargem ent ;
l ’Europe.

On devait supposer que les T u rcs  se défendraient avec  vi-

mais ce  retard ne peut porter que sur des approvisionnemens 
et vivres qui seront débarqués avant qu’ on en épreuve le  be-

ffucur derrière lés nombreux obstacles que leur ofl'rait le  1er- J'®® offic iers et marins de l ’arm ée m ettent dans ces  pé-
T o ê .. mtiw lu.Hii= of il., „..im  .mblea travaux un z è le  c-xlraerdmaire et bien louable.ram  : mais battus e t découragés, ils  ne s’arrêtèrent nulle 
part. J e  crus devoir en profiter pour traverser rapidement 
cet espace, e t bientôt les troupes françaises atteignirent la li­
m ite qui le  sépare d'un pays découvert. E lles  prirent posi- 

Un ravhi Ica séparait de l ’ennemi, qui s’ était enliiition.

J ’ai livré  h l’ arm ée 60,000 kilogram m es de biscuit que le 
généra l en c h e f m ’a demandés. N o u s  éprouverons bientfst le 
besoin de vivres. L ’arm ée expéditionnaire a séjourné un mois 
à bord des bâlim ens. S a  consom m ation par le  grand nombre 
de passagers, a  é té  plus que doublée.

que nous occupions. L ’artillerie avait su rm on ié 'àvec sa rapi-' T ou lo n  de faire préparer deux mois 
d ite  ordinaire toutes les difficultés du terrain. E lle  .se mit en par los divers b-Mimens que je  détache sur T ou lon , i thoz.
batterie, <>t quelques obus lancés avec  une grande justesse j ’® . T U ®  consom m ation a porté.

rêté  sur la crête  des liaiiteurs situées du cô té  opposé à celui

dispersèrent les groupes qui se présentaient encore. Peu t-être 
ô 's  T m e s  craignirent-ils alors d 'ê tre  refou lés dans la place, I 
lient nous n’étions plus séparés que par un intervalle de  4 ou 
6,0CK) m ètre*. L u  magasin ii poudre ava it é té  étab li sur la 
pente des hauteurs dont ils occupaient la crête. I ls  le  firent 
s au te r ; lu détonation fut violente. D e s  nuages d ’une fumée 
■'paisse qui s’ élevaient à plus de cent m itres , et qui réfléchis­
saient les rayons i!ii soleil d ’ A frique, présentaient à l’ arm ce un 
rm gnilique spec iock . Cette explosion ne produisit aucun ac- 
;ideal.

11 faudrait fournir tout biscuit e t point de farine. J e  vous prie 
d ’en donner l’ordre. N o u s  no trouvoEs nul m oyen  do rempla­
cer notre eau. J ’ en ai aussi demandé. Q uelques transports 
pourraient nous en apporter. J e  les  renvoie tous à T ou lon  a- 
près leur déchargem ent.

M es  paquets sont expéd iés p a r le  b rick  la Ca/in'eieusf.
A g ré e z ,  etc.

1-e vice-am iral, com mandant en ch e f l ’année navale,
S ig n é  D c p e r r é .

D c o x  escadrons de chasseurs avaient suivi le m ou vem en t’ , ®'®*!j®nf'®s sont parties le  30 juin à deux
:c l 'i i.f ji.icn e  : mais la fuite p récip itée de l’ ennem i et la na-.r® ''"'^®  ‘ ‘‘ K ès-n u d i pour retourner dans leurs étals.

D es  lettres de T r ies te , 17 juin, annoncent que Je 25 
mai quatre vaisseaux de ligne anglais, dont un h trois ponts, 
revenant de la station de Sardaigne devant Oran, ont mouillé 
dan.s le  port de M a lte  ; ils ont été en partie d égréés , d ’où l’ on 
conclut qu’ ils ne seront pas do sitôt rem is en m er. L e s  A n ­
glais ne paraissent donc point d isposés à  établir dans ces eaux 
une aussi grande force  navale d ’ observation qu’ on  pouvait le 
supposer d ’ après des préparatifs antérieurs.

—  Q uelque temps après son renvoi du mhiistère, M . de 
8aiiit-C ricq fut admis k faire sa cour h un auguste personnage. 
L 'ne conversation rapide, mais fort grave , eut lieu entre l’il­
lustre iuterlocutour et le m inistre disgracié. U n e  question 
.sur la position des affaires fut m êm e adressée à celu i-ci. L e  
m inistre répondit qu’il croya it que la lign e dans laquelle l ’ad. 
«ii'nietrafl'on s'était engagée était funeste. C ’est cette  e * -

. J 'a i demande au préfet jlp iession  qui s’ est reproduite dernièrem ent sous la plume de 
is de  v ivres  q iii_scron f |i M . do Saiiit-C ricq , quand il s’ est adressé aux électeurs d ’O r- 

ithoz. L ’auguste interloculeur, après un m om ent de  silence 
|et do réflex ion, re]irit : C’est ig a i, je  veux en essayer!

j —  L a  corvette  anglaise le  lîatilesnake, qu’ on disait perdue 
' sur les  côtes d 'A frique, est arrivée à M a lte , ayant à bord l ’é- 
I pousc du consul anglais à .\lgor.

—  I l  est toujours question du rappel de  M . de  Bourm onl. 
Ses co llègu es ont besoin de lui et ne veulent lui laisser que le

I temps tout juste do cueillir quelques lauriers. Aussitôt la 
. v ille  prise, il reviendra occuper sa p lace au conseil. Quant à 
json successeur en A frique, quelques personnes parlent tou- 
I jours de  M . le  duc do R agu se  ; mais d 'autres, que nous avons 
lieu de cro ire mieux in form ées, assurent que ce  com m ande­
ment après coup est réservé à  M . le  généra l G uille in inot.

turc du terrain ne leur perm irent pas de charger. —  -V la suite des con férences diplomatiques qui ont eu lieu “ • On lit dans le  Globe and T ra re lk r  :
} . ’ ('i>ncmi n 'avait point de  canon ; peut-être avait-il recon- | à  Paris  pour le  choix  d ’un souverain de la G rèce , on a e.xpédié I' • D an s plusieurs parties de l’ Irlande, mais surtout dans di- 

B I q;i'o;i am ener, c ’ était nous les livrer. L e  nombre des hoin- i avant-hier du m inistère des afi'airos étrangères un courrier ex- 'i vet's disfricl.s de Connaiighl e t de M unster, la d isette est pins 
mes nus hors de  com bat a été  peu considérable ; un seul o f-  . traordinaire pour la  G rè ce  : il porte au com te Capodislrias la l'grande qu’e lle  n’a  été à aucune époque depuis 1822. L e »  
ti -:cr n é té  Idcs.sé dangereusement, c ’ est le  second des quatre ' décision adoptée a cet égard. " gens de la cam pagne sont réduits à  se nourir de choux et

;iis qm m ’ouf suivi on .Afrique. J ’ai Ik sp o ir  qu ’il v ivra  pour | _  f n  journal annonce positivem ent nue la  divirion de ré '' s a 'iv «g e s , e t il com m ence à se form er des bandes

" T D - - r k l o u r Y u c ^ ^ ^ ^  's e r v e a r e ç u  l’ ordro de se  tenir prête à partir au p'remier m t  j : m a i ^ n s  où Ton suppose que
ovis forne . ens en v ' ' ' V  f  ^  u toucheront leu r indemnité de cam pagne T  ,®«®hé®®- D ans les com tés de C larc

1er ju illet. L e s  artilleurs ne ressent de e ô n L - '® “ ^®. V '" , ! " ® '* ’ ; dans io

P-;..î-aiù q ie i 'a n m o  combattait, le »  vents d ’ouest qui ,^ .1  bien que l’a rm ée d ’expédition  en ait
•o;:aicr;; au la rge  k  con vo i parti le  18 de la baie de Pahna

com té de K e lk en y , plusieurs hommes sont morts de  faim .»

iva icn t cessé de  souffler, une brise d ’est le  poussait vers le 
inoii'lt;i:;e qu’i l  aüeign il pe.odaiit la nuit dernière.

n AA al A*«mXAa.4A

em porté 30  m illions.

On écrit de M ontauban :
L e s  desordres les  plus affligeants, excités par de  coupa-

• j '  ird  hui le  debarquement a  con iinencé, il s 'exécute 
aau« ob s tvd e . Depu is le 14, la com munication a été  constam- 

’.bre r.ncrorarroee d eterre  et l'a rm ée do m e r ; e lle
pas l i ic m o e tr  interrompue le  jou r du violent orage dont j . _________  ,
e n d j com pte ,T V . E xc . stilutionnel.s, qui se préparaient a v e c c a lm e c t fe rm e té à r e in -

Au joard hui h â tirailleries ont continué. L e s  T u rc s  se sont | Pb f devoir de conscience. L e  bureau provisoire fut ren-

j —  O u mande de B rest que le  18, le  duc de Leuclhenberg, 
' qui était à bord de la frégate  brésilienne le  Prince  im périal, a 

 ̂ I débarqué dans ce  port. P a r  ordre aucun honneur n ’ a é té  ren-

presentés en grand nombre, les A ra lies  étaient beaucoup p i u . s ' ^ ^ bi itiajorité de 40 voix, e t le  lendem ain le  nom  de 
dissém inés que les jours.precédsiis  ; leur objet paraît être ' ^bonurable M. de Preissac sortit vainqueur de l’ urne é lec to - 
maintenant moins de combattre que d ’attaquer des-hom m es 1 r * k  k la  m ajorité de vingt-sept vo ix . A  peine ce  résu ltat fut-

L e  leiidem aiü 19, à  l ’heure de son départ, 600 jeunes gens I et jeunes pères de fam ille sosou t réunis pou r a lle r le  saluer à 
son passage, ils ne lu i on tadressé  que ces  paroles :

[ • D e  la part des habitans d e  B rest, hom m age à la  m ém oùe
■de l'illustre prince E u gèn e .»
I D e s  larmes ont cou lé des yeux du jeu n e  duc de Leuetben- 
I berg et de ceux d e  plusieurs des assistons. O n n’ava it été 

L e  lieuienunl générai, p a ir  de France, commandant en efe^f^'^ux idées coostitutionneiies, chercha à ‘ s ’introduire v io lem - ^  dém arché par aucun aïotit politique. L e  sou-
l'arvtée d’expédiiiùn.dSAfriqat. ;m en t dans la salle, e t on  frém it d ’horreur à la  seu le oensée . : ' ®” .'’^ , - e f  k j î d  de son père  paraissait qvoir

r  «î^nl Hicié ce  t^mrtio'norTA

isolés, e t de p iller des équipages.
L e s  dispositions sont prises pouf attaquer l ’ennem i demain 

è  la pointe du Jour.

il connu, qu’un groupe d ’hom m es k figures sinistres, qui s ’é ­
taient constam m ent tenus à la porte du co llè g e , e t  qui iusul- I taient ouvertem ent les électeurs signalés par leur attachement

C om te  ,BE B o u rm o si.

L ç f f r »  adress-e a  .Ç- E xc. U  ministre de la  m cfin t et des colo­
nies, p a r  .J f. l'am ira i Ih ip e rr i,

Vlaisseau ta Provence, baie de Sidi- 
Fernicb-, le 23 ju in  1830.

œa-lottre du, 19 de-.ce mpis^ dans laquelle j ’ai eu

des e.xcès qu i auraient é té  com m is, si leur coupable p ro jet eût 
réussi. L e s  cris, à 6o« P re iM oc  y à bas les élections! furent 
proférés avec  fureur par ces m isérables, dont la bouche pro­
fanait le  nom  du ro i, en  le  m êlant à  leurs cris de rage. On 
parvint néanmoins à  les contenir ; mais bientôt cette populace 
fanatisée de  longue m ain, se  porta vers la  m aison de M . le 
com te de Preissac. D e s  pierres furent lancées, vers les croi-

seul dicté ce  tém oignage d ’intérêt.

—  O n  assure que des caisses d'armes ont été  distribue- s h 
d ’anciens chefs, c es  jours derniers, dans le canton d© Josselin . 
L e  m o tif apparent est d ’arm er les paysans contre les io ces - 
diaires.

—  L e s  procès contre la  presse périodique, un m om ent su: • 
pendus.patdes afiàires é lectora les, ont repris le i r  cours.

•n '
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S IM .  B e lle t e t R a d ie r , éditeurs-gérants d e/o  5i/Ao«eWe, . d'un parti désespéré : il est, d it-on, fortem ent ébranlé en c e  ' jc s té  ne perd aucune occasion  d ’ exprim er son entière con-

journal des caricatures, ont fait paraître dans leur num éro du moment. L e  m inistère P o lign ac, « t  e^/remtt, va  céder la 
1 * ' avril dernier une vignette représentant un lésuite avec  c a - ' _ u „ „  J. .-i :
lo tte, soutane et rabat. M M .  du parquet ayant cru trouver . ^ hûstde au pays. D es  pans
quelque ressem blance entre cette  tète e t  c e lle  d’un nuguste 
personnage, ont fait saisir le  num éro, e t ont appelé en police 
correctionnelle  les deux gérants, sous la  double prévention de 
distribution et e.xpositiüii d ’une gravure sans autorisation ni 
dépôt préalables, e t d 'o ffenses envers la  personne du roi.

L e  tribunal a  renvoyé R a llie r  de la  plainte, e t condamne 
B e lle l,  par application des articles 1 et 9 de  la lo i du 17 mai 
1819, à  six mois de prison et 1000 fr. d 'am ende.

N E W - Y O R K .

I . E T T R E S  É C R I T E S  D E  F R .V N C E ,  

a i ;  r é d .a c t e u r  d u  c o u r r ie r  d e s  É t a t s -Un i s .

No. LI.

P A R I S ,  et 2 9 > iin  1830.

M o .h s ie u r ,

I ,a  F ran ce  é lectora le  a  rem pli notre attente : le  triomphe 

des principes est com plet. Sur cent quatrevingt-si.x nomina­

tions d éjà  connues le  parti national en com pte cen t tronle-et- 

uno ; le s  ministres n’en ont que cinquante-trois ; e t encore 

* ’ en trouve-t-il dans ce  nombre qui tourneront probablement 

con tre eux. I l  reste douze nom s h connaître,et cette  prem ière 

série  sera com plète  ; ca r vous verrez  dans nos joiimau.x que 

le  gouvernem ent a ajourné au 12 et au 19 ju ille t les élections 

d e  19 départem ens, sous le  préte.xte de plu.sieurs arrêts des 

cours roya les qui je tten t, disent-ils, do l ’incertitude dans la  l é - 1-

fiance dans le  duc de W ellin gton , e t sa ferm e déterm ination 

de ne rien changer h la  com position  du cabinet.* 

étaient faits h ier qu’ à  l ’ ouverture de la  session M . de  V il lè ie  ; L e  29 le  R o i a  fait publier deux proclam ations; l’ iine efi- 

serait président du conseil ; M . H um ann, m inistre des finan- 'jo in t à tous les fonctionnaires publics actuellem ent en p lace de 

ces  ; M . de M artignac, ministre de l’ intérieur.- C e  nouveau ; continuer à  rem plir leur em plo i ; la seconde est d ’un autre ca- 

conseil chercherait à s ’ appuyer sur les d eu x centres et i’on ractère : c ’est une sorte d 'exhortation pastorale que le  R o i 
pa.sserait ainsi la session. C e  dénouem ent du dram e c o m - ! adresse à .son peuple en qualité de c h e f suprême de l 'c g lis e  

m encé le  8 août, le  seul possible peut-être, ne laisserait pas i anglicane, e t com m e chargé de ve ille r  à  la conduite morale 

de porter un véritable dom m age à  la m ajesté roya le, iin p r ii- I de ses sujets aussi bien qu’ à leur conduile c iv ile  et politique, 

dom inent com prom ise dans toute cette  lutte. I l  est certain ! L e  m êm e jou r le  duc de W ellin g lon  s ’ est rendu h la cham- 

que le  R o i en  manifestant hautement ses inclinations et se.s bre des lords ; il a annoncé que le  R o i «  prenant en sérieuse 

répugnances, s’ est exposé aux jugem ens des c itoyen s , e t.iconsidéra lion  l ’ époque avancée de la session e t l'é ta t des af- 

qu’ il est bien d iffic ile  aujourd’hui de ram ener la  con fiance. j fa ires publiques, ne ju g ea it pas à propos de soumettre au Par- 

V o ilà , au juste. M onsieur, l’ état de l ’opinion à Paris. N ou s  ' lem ent de nouveaux objets de  délibération, dont l’ ajournement 

som m es dan.s u.ue fièv re  qui cro ît à chaque instant. Ile iireu - j à une autre session tournerait au détrim ent du serv ice  public ; 

sem ent pour le  m inistère, les nouvelles d ’A lg e r  ne sont pas que Sa M a jes té  s 'en  était ré fé rée  aux di.spositions do la lo i
mauvaises : un débarquement tardif, mais enfin exécuté san s . 

dom m age ; d e  prem iers com bats d ’une issue favorable ; l ’ es-
qui veut que le  Parlem ent soit dissous peu après la fin  d ’un 

règne ; qu ’enfin étant d 'opinion qu’ il convient à  l ’in térêt géné-
poir de voir se term iner g lorieusem ent la cam pagne, ont un ral de l ’E ta t de convoquer le  plus prom ptem ent possible un 

peu e.ilm é les  esprits sur cette  partie de  notre situation. S a n s ] nouveau Parlem ent, e lle  mandait à la chambre de prendre les 

doute on n 'a pas franchem ent avoué toutes nos pertes : on a , tr“ésures tem poraires que pouvait e x ig e r  le  service public,

sensiblem ent grossi nos succès ; sans doute encore, tout n’est 

pas assuré ; les orages, les maladies, les circonstances inatten­

dues pourraient com prom ettre le  sort de l’expédition. M ais 

néanmoins, si lo lcm s  la favorise, e lle  s’ annonce bien et n’ o f­

fre pas en ce  m om ent de véritables obstacles. O n  disait hier 

qu’ .Alger était pris ; la  nouvelle  affichée en quelques endroits 

devait ê tre  lue dans les théâtres ; mais il parait qu ’ e lle  était 

prém aturée, e t q iio  rien n’ est décidé à  cet égard.

E n fin , M onsieu r, le  sort de G eorges  Î Y  est achevé. L a  ■

dans l ’in tervalle qui s’ écou lera entre la session qui finit e t le 
renouvellem ent d ’unn autre.-

D ans la séance du 30, de la chambre des pairs, e t dans ce l­

le de  la cham bre des com m unes, le  m inistère anglais a an­

noncé son intention de dissoudre im m édiatem ent le parlem ent 

et de ne dem ander sur les som m es non votées, que ce lles  ri­

goureusem ent nécessaires pour le  service de l ’état, la d ign ilé 

de  la  couronne e t la  maison de la reine.

L o rd  G re y  à la  tê te  de l’ opposition de la chambre haute.
gislation . A ins i dans cette prem ière épreuve, lu défaite duj nouvelle de sa m ort est parvenue h ier o ffic iellem ent à P a r i s . B r o u g h a m  à la tê te  de  l'opposition des com m unes ont corn-
m in istère est entière. On a  fait le  calcul des nominations qu’il 

peut espérer dans les grands co llèges , e t dans les arrondisse- 

m eiis qui ont encore à  nom m er ; e t suivant l’ opinion la plus 

m odérée , le  parti constitutionnel com ptera environ 280 suffra­

ges  : les absolutistes n 'en  auront que cent cinquante au plus. 

X o u s  aurons donc gagn é  cinquante vo ix  à la dissolution. Un 

pareil résultat peut vous servir de therm om ètre, e t vous ap­

prendre la  progression ascendante des esprits depuis s ix  mois.

D an s la prem ière ivresse d 'une v ictoire si brillante, nous ne 

pouvons gu ère  songer à quelques pertes à peu près inaperçues. 

Jusqu ’ic i nous n’ avons à regretter que quatre ou cinq hom-

dans le  cas  o ù  un coup im prévu ferait tom ber la  couronne sur 

la tête d ’un enfant mineur. I ls  ont rappelé que d 'après les

Guillaum e IA  son successeur a  été  proclam é. N o tr e  cour battu ce  p ro jet e t sou levé la  grande question de la régence, 

prend demain le  deuil. C ette  mort, b ien  que prévue depuis 

long-tcm s, est un grand événem ent. E lle  peut changer la 

face de l ’A ngleterre , e t influer d ’une manière très g ra ve  sur la  1 a n g l a i s e s  si le  ro i actuel venait à mourir av.nnt que l'ucte de 

situation de l’ Europe. N o s  journaux vous inform eront é té  adopté, il n’t  aur.ait jms de minorité,

détails de la  fin du monarque anglais. 1 T.ord G re y  a  proposé par am endem ent que la chambre a-

A g ré e z , M onsieur, l’ assurance de ma considération distin-1 juum ât au lendemain son vote  sur l'adresse proposée par le 

gu éo , ; rninistère, et qui n’était que le  paragraphe du m essage du roi.
LE  CORRESPOND.ANT PARISIEN. ! L o rd  A ltliorp  a proposé le  m ôm e am endement aux com m u-

l .a  lettre de notre Correspondant Parisien , sera lue avec  in-

m es, dont la non-réélection e.st plus que balancée par un nom-  ̂  ̂ ® apP °'’L 'c  par le  paquebot DeRham , \

bre d ’ acquisitions d ix fo is  supérieur. N o u s  avons par exem ­

p le perdu l ’é lection  do M arseille . M . Thoma.s, constitution­

n el d évoué, n 'a  point été réélu  ; on lui a substitué un pauvre 

d ’ esprit nom m e A'erdilhon. Vous com prenez que c e f abandon 

d ’une v ille  aussi importante que M arseille  a beaucoup donné 

à  réfléch ir. On cro it que le  gouvernem ent a  séduit les princi­

paux négocians, en leur donnant des marchés favorab les pour 

les fournitures de l ’a rm ée d 'A friqu e . C e  n 'est que par c o i-  

ruption que procèdent ces gens-là . A  Castres, M . Charles 

D up in , frère  de l ’avocat, e t membre de l ’Institut, n ’a  point été 

réélu . O n lu i a substitué M . de Lascou rs, m inistériel du 

cen tre  droit. C ’est une perte sans doute ; mais peut-être ne 

sera-t-e lle  pa.s très v ivem ent re.ssentie : M . Ch. D upin, avec 

un m érite  rée l, avait un défaut qu’ on pardonne peu en F ran ce ; 

i l  s’ était rendu ridicule par sa m anie de traiter la politique, la 

re lig ion  e t ju squ ’à  la m orale, par l ’arithmétique. O n  l ’avait 

surnom m é l'homme chiffre. Ses discours hérissés de calculs, 

réunissaient l’ emphase e t l ’a lgèbre : ils  avaient perdu tout cré ­

d it dans l'assem b lée . L a  perte du colonel L e y d e t  e t  de  M . 

G ra v ie r  dans les Basses-.Alpes, a é té  très sensible ; il en a été

parti du I lâ v r e  le  5 ju illet. N o s  journaux de Paris  jusqu'au 4, 

ne parlent que de l'iinporlanto v ictoire rem portée par le  parti' 

liberal dans la  grande bataille des élections. L e s  noms des] 

198 députp.s nom m és le  21 étaient connus à  Paris  ; le  partit 

do l ’opposition en com ptait 142, celu i des ministres 56. A 'o ici,

nés. 11 a e t̂é rejeté à  la  chambre des pairs, par 100 voix  contre 

5 6 ;  m ajorité 44.

A  la chambre des com munes, 139 voix  l’ont appuyé ; 185 

ont vo té  contre ; majorité 46.

C e  sont là  de bien impo.saiites m inorités pour le  parlement 

d ’An gleterre  !

Pendant la discussion dans la cliambre des com m unes, M . 
Brougham  s’ est é levé  avec  force  contre la résolution des m i­

les plus marquans parm i les lib érau x : C o re d  e.s. L a b b ev -e  • . n  • • • . j-. , .
r> .s ^  , C l   ̂ ^ j nistrcs. • Q u on  résisté à  leurs vues, diU i , e t on entend des
Pom pières, gén éra l Sebasfiam , M éch iii, T ra c y , Mam-uin " i j  ■ - - c,-. .
rt TV • .  ̂ , T  , ’ Il menaces de dém ission, “ fe i le g o u v e r n e m e n tn a p a s la r a a -
Uüuthier, Augustm -Perricr, gén éra l Lainarque, baron Lou i.«.'I . ‘

, J I  . T '. ’ TV • ,  . r . V , , . -V ’ ' i ‘’ jo r ite , je d o n n e m a d é ra is s io n ,o to u tr o u v c r e z -v o its im fe  d-
cornte de  Lobau , Ltienne, D upin  aîné, gén éra l G érard . Ben- - i  i /

• ^  °  , ’ '• maréchal pour su rve ille rvos  finances e tv o s c o u rs d e  lüstice.»
jam in-Consiant, K éra try , re rn au x , Jacqueram ot. i/ c  \ n  i . , t a . .

iiT i . . r  ■ .X 1 . . , (O n  m.) Cependant qu’ ils ne se flattent pas ; qu ’ils n 'csnèreiit
M . d I la iH s e z  a é t é  re ieté  par deux CO léi*e3 dont l’ un 'a - I   ̂ . j  i .■! • ^  . '

°  pas tant de  la mesure qu ils projettent : ils pourraient éprou­
vait nom m é avant qu’ il fut m inistre. I  ‘  , .M : , ,

T , J . . ! ver un de-sappomteraent tel, qu’ ils regretteraient le  parlement
L e s  59 co llèges  de departement qui se sont assem blés le  3 I I  ,  i i  • v • . -

• J . ^  . . : actuel. L e u r  position pourrait bien devenir In m em e que celle
ju illet, avaient I I S  députés h d ir e ,  e t  les derniers choix ont dû r

être faits le 12 et le  19 ju ille t. L e u r  résultat ne peut plus

être douteux, car l’ on sait que les 20 départem ens dont les é-

lections ont é té  recu lées sout les plus hostiles au ministère.

du prince de P o lign ac. I !  veut à loutc force  renvoyer les  rc- 

présentans de la F ra n ce  à leurs mandataires ; ils vont choisir 

une nouvelle  assem blée, et celle grande nation se lire , non pas
.W...VUO . .U . . .  .es p.us nosuies au ministère. „„nes, on a,irait pu la réprimer, mais dans toute la g lo ire  d,
L  esprit de la  eapitale e t  des departem ens qui l ’avoisinent est ; ta raison, pour le bonheur de tous les hommes libres, et<U ncushllNn é'rmniî • U à i n r n t t j r a  r»hnmhi-e:» O < .K__s j f -  * 'bien connu ; à la dern ière chambre aucun des 34 députés 

nom m és par les départem ens de la  Seine, Seine-in fétieu ie,

d e  m êm e de ce lle  de M . L ou is  de  Saint-Agnan à  St-Philbert,
H  de  M . Pata ille  à M ontpellier. C e  dernier a succom be par ^   ̂ resse. 

l'en têtem en t de quelques é lecteurs qui ?e sont d ivisés sur plu­
sieurs noms, au m om ent du combat.

V ous com prenez sans peine. M onsieur, les m ouvem ens di- ' en grand nom bre n ’ ont trouvé aucun pré-

vers que fie  résultat des élections a produits à Paris , à  mesure il m inistère,

qu ’ il a été connu. S i vous av ie z  pu voir les lieux publics, la  ^

autres Angla is  en particulier. E l le  est résolue à  réduire au 

néant les intrigues mesquines du prince un tel, e t du duc un

te l.............. .......................................... E lle  est debout rnaintenanl,

-, et nous verrons dans ce  pavs, aussi bien que dans le  nôtre que
I l  parait qu un grand enthousiasme, e t  un grand ordre en j,igg  jours de  la force  sont p.assés, e tq u e c e lu iq u iv o u d ra g o u -  

m êm etem s , ont rogne dans tous les  co llèges  le  23. Lc.s g e n - i  verqer par la  faveu r roya le ou par le  pouvoir m ilitaiee,. sera

I précipite du haut de sa grandeur. (App iaudissem ens.) Quant 

j à lui, j e  ne l'accuse pas, Je vous accuse, vous ! (en  montrant 

Iles  bancs m in istériels,) vous, ses flatteurs, ses v ils  parasiiei.1 journal annonce que les généraux Lam arque, Gérard

Bourse, e t  les  bureaux des feu illes quotidiennes, vous auriez j nouvellem ent réélus députes, ont été mis à la ii ( Appiaudissem èns.'>

é té  frappé de la  v ive  agitation qui régnait partout. T e l le  doit •• 

ê tre  une grande v ille  la  ve ille  d ’une révolution. J e  n 'a i pas
S ir R ob ert P e e l se trouve offensé de ce  langage, e t requiert 

avec  véhém ence une e.xplicatiou que M . Brougham  s 'est em-
I I  paraît que la  cam pagne d 'A lg e r , bien  lo ic  d 'avo ir produit 

besoin  non plus de vous dépeindre Tétât où  les nouvelles suc- '' i version en aveur des ministres, leur a  é té  très.; pressé de  dom ior en protestant de soi^ estim e, e t de  ses inten-

cessives  ont je té  les ministres. U n e alarm e croissante a ré - ji dans les élections ; leur but était trop visib le e t  I envers l'honorable secrétaire,

g n e  au château ; le  plus grand nombre perdait la tè te  ; ceux

qui conservaient quelque 'présence d 'esprit s’ e fforça ient en 

vain  de trouver quelque m oyen de résister à l’ orage. L ’ ag ita­
tion  s’ est accrue à un puint extrêm e lorsque l ’ on a appris que 

M .  de \  iliè le , président du c o llè g e  de  T ou lou se, avait fait un 

discours foudroyant contre les  ministres. M . de Peyronnet 

s’ ea t écrié  qu’ on l’ avait appelé trop tard : M . d ’H au ssez, qu ’ il 

fa lla it faire retraite. E t, si le  bruit public en doit ê tre  cru, le 

R o i  aurait d'abord déclaré qu’ il ne cédera it point ; e t alors on 

aurait tracé les plans de cam pagne de la m anière suivante. 

N o u v e lle  dissolution, e t changem ent par ordonnance de la  loi 

d ’ é lection  : lois prévotalea contre le  refus d ’impôts ; e t enfin 

t«tra ite  du R o i  dans une v ille  frontière, d ’ où il appelerait les 
étrangers à son secours.

M a is  ces  résolutions violentes, prises dans un moment d ’ir- 

m ation , ne pouvaient gu ère  résister à l’ épreuve d ’une réflexion 

e f  A ’u sa 'oe  du conseil, de la chambre des pairs,
t des hom m es de la cour, ont fa it sentir au R o i  tout le  danger

; l ’ on a’ est indigné qu’ils sacrifiassent les richesses et le  sangir _______

français à une com binaison électora le. L e s  journaux neij U n  supplément aux acteurs de l’ opéra Français de fa N ou - 

 ̂disent pas qu’ il soit question de rem placer les ministres ae- \' vd le -O rléan s  est arrivé hier du H â v re  par le  M açon . L e s
lueis par des hommes moins ennem is des libertés ; on cite au 

Icontraire M M .  Berth ier e t  D udon com m e aspirant au porte- 

; feu ille de M . de  M on tbe l qui se retire, e t l ’on  parle d ’une or­

donnance contre la  presse, ainsi que de ra joiirnem ent de la 

chambre au m ois de d écem bre ; p fé ludes à de plus violenta 
coups d ’ état.

N o u s  avons, par le Ilftv re , le s  journaux anglais du 1”  juiU  
let. fee Courier du 29 d it que les funérailles du R o i devaient 
avo ir lieu le  12 ju illet.

L ’avènem ent de  Guillaume I V  au trône d’A n ^ e te r re , ne 
paraît devo ir am ener, du moins pour le  m om ent, aucun chan­

gem ent dans te cabinet anglais. L e  Courier du 29 dit à cet 

égard : «  N o u s  voyons que des personnes se plaisent à répan­

dre le  bruit d ’un changem ent prochain dans le  m in istère; on ne 
saurait ffa rrê ler trop tôt. e t  nous pouvons affirm er que Sa M a-

roprésentalions au théâtre du P a rc  doivent com m encer le  16 . 

I de ce  mois.

I P é r o c . —  D e s  journaux de L im a  jusqu 'à  la date du Je;' - 
' mai o o t é té  reçus à  B a ltim ore par la goé lette  Yeüoi, partie de 
Callao le  4. I i  a  é té  rendu un décret pour imposer une taxe - 
sur les bàtiinens à leur arrivée et à leur départ, dont le mon­
tant sera consacré à  constrnue une je té e  dans la rade de C a l­
lao. L e  m inistre d 'E ta t pour l’ encouragem ent du com m erce • 
e t des manufactures du Pérou , a donné ordre aux préfets de  - 
recevoir des soumissions pour la fourniture de 18,000 che­
mises de coton, qui devront a v o ip é lé  tissées duos la province - 
d ’Ayacuchû.

On appreml per une lettra de la  IlnrarrE du 23 ju ille t, a- 
d ressée su Bailim ore Americcn,.r\\i^ le  com m odore L ab o rd e  • - 
ayant m is à la  vo ile  d e  S t-Yag<r,«Tec.-^  fréga te  Restavracier,

U t  la corvette  CauUxo, s  longé, les icCUes deSain t-D onungue^.-.

Ayuntamiento de Madrid



288 L E  C O LR R IE R  DES ÉTATS-UNIS. [ Vol. ITI
l i a  reconnu qu’on  n e  s ’y  occupait d ’ aucuns préparatifs h o s -- chambre. A v e c  une force  surnaturelle e lle  renversa les h o m -' 
files , e t  qu 'il n’y  avait aucun dessein form é contre la  sûreté ' mes qui retenaient son mari, e t en leva le  lit qui le  couvrait. L a
de cette  î le  e t  ses habitans. L e  b rick//«rcftirs  a  é té  la is s é■■ v ie  l ’avait presque abandonné, mais la  respiration se  rétablit,
en cro isière . V o ic i les nom s des bâtim ens de guerre actuelle-1 bientôt, e t i l  ouvrit tes yeux. L es  efforts qu’ il avait faits l ’ a- • 
m ent dans le  port de  la  H avan e  ; le  Héros, L ta lla d , C la ris , vaient couvert d ’une sueur si abondante, qu’ e lle  ruisselait de ' 
.hnelia  e t ffaranera. I tout son corps. I l  était calm e, e t au grand étonnem ent de

I l  a été expéd ié  pour les ports des E tats-L ’ nis, du 1er jan - ; tous les assistans, i! annonça b ientôt que tous les sym ptôm es
vier au 15  ju ille t, des ports de  la  H avan e  et de M atanzas, ! de  sa cruelle m aladie l ’avaient quitté. C e tb o m m e  vécut long-
36,300 boucauds de m élasses.

L e  G eorgia  ÂlKenian rapporte que la partie du territoire 
des Cherokeea dans laquelle se trouvent les mines d 'or, est de , 
n o u v ra i parcourue par des individus avides de ce  m étal p ré-' 
c ieux. O n  suppose que deux m ille personnes de l’ ctat du 
T en n essee  se  sont mises en quête, e t  nous le  disons à regret, >■ 
plusieurs citoyens de cet état ( la  G é o rg ie ) ont im ité leur exem ­
p le. N o u s  nous attendons à  quelques événem ens sinistres:, 
avant qu’ ils ne se désistent de leurs recherches. |

teins, eut une nombreuse fam ille , e t jam ais ne ressentit une 
nouvelle  attaque d'hydrophubie.

B I E L A N G E S .

D E S  M O 'f S  A  L A  M O D E

D A N S  L E  Q U A R T I E R  L A T I N .

P a r is , l e  29 mai 1830.

E n  lisant dans votre dernier num éro votre spirituel article 
des A lo ls  à  la mode, com m e le  vieillard de M o liè re , j e  m e suis 
le v é  et j ’ ai c rié  ; Voilà la  A lode !  O ui, vous l ’a v e z  trouvée.

. V o tre  orgueil sur ce  poin t vous sied  à ravir, il est légitim e.

D ’après le  dernier recensem ent, la v ille  de Baltiinorecom pte 
une population de 80,518 am es. E lle  n 'eta it en 1820 que de 
62,738. L ’ augmentalkm  dans le  cours de 10 années, depuis 
1820, s ’est é levee  h 17,781, c ’est-à-d ire à près de  30 pr. et.

L a  population d ’Annapolis est aujourd’hui de  2618. L ’ac- i . perm ettrez-vous d ’ ajouter à cet article quelques ré flex- 
croLssement u ’a  é té  que de 358 . - ' ..................

L e  Beacon de S t.-L ou is  rapporte l ’arrivée à bord du bateau 
à vapeur C h itjïa in  du gén éra l C larke, M M .  D oughty et 
H ughes, agens des E tats-U n is  auprès des Ind iens, e t de plu­
sieurs guerriers de différentes tribus qui les  accom pagnaient. 
L e  but de leur voyage  a  é té  accom pli. D ix  tribus environ 
réunies à Pra irie -du-C hien , Ravoir, les Sacs, S iovx, Foxes, I -  
atcaijs, IVinnehagoes, Meno.nonies, Chippeteas, Patlaxvatta- 

etc. ont é té  pacifiées, e t leurs différends ont été rég lés  
par l’ entrem ise du gén éra l C larke e t  du co lon e l M organ . L e  
terrain de chasse et les lignes territoriales ont é té  déterm inés, 
e t  des excuses ont été faites aux parens des Indiens qui ont

ions. J e su is  un peu con teu r; j e  vous lerai d ’ abord le  récit 
d ’une anecdote très-récente e t  qui prouve com bien est fondée 
votre 0[iinioii sur la  nécessité de  parle r  d la mode.

U n jeune Coui landais, le  baron de K rotha...g , fut envoyé  à 
Paris  par son père  quu j ’avais beaucoup connu dans un voyage  
que je  fis  dans le  N o rd . C e  jeu n e  hom m e, doué de la 
heureuse tournure, et d ’une figure qui aurait fa it honneur à 
une statue antique, avait pour m oi une lettre de recom m anda­
tion ; i l  me fit une visite. I l  ne savait pas un seul m ot de 
français. L ’ étude de notre langue et de  notre littérature étant 
plus partiel lièrem eiit l’ ob jet de  sou voyage  à Paris , j e  lui con­
seilla i d ’habiter le  quartier des cco les, e t de jo in d re  à ses le ­
çons la fréquentation des théâtres et de ses  condisciples. L e  
Uaron suivit mon conseil. I l  a ller se loger, rue de l’Odéon

ans. U n  tableau est une ieKepag-<. M . G u izo t pej'ni sur la 
toile Tirante de l ’histoire.

J e  pourrais, M onsieur, continuer long-tem ps ce  diction­
naire nouveau ; j e  me bornerai, pour l’ instant, à vous fa ire re­
marquer que quelques-unes de c es  locutions ont passé de la 
m ode dans la langue et y  sont entrées tout entières.

T ou t le  m onde dit aujourd’hui : A 'otis «ron s  perdu une des 
t^\oires de la France; on enterre demain une des célébrités du
pays. _

M aintenant perm ettez-m oi, avant de term iner rca lettre, de 
transcrire ic i àenx phrases-modèles en politique et en philoso­
phie.

« L a  querelle n’est pas com m e les habiles feignent de le  
»  cro ire entre le  catholicism e et le  protestantisme : e lle  est 
»  entre le  christianisme et le  philosophism e.» (Chftleaubriand.)

* H om m e, fais to i hom m e, et d évore  le  s ièc le . —  L a  sen- 
»  sibilité est un nuage dans lequel viennent se briser les rayons 
“  de la raison ; alors voua vo y ez  ja illir  des couleurs com m e 
• celles de l ’arc-en  c ie l. C ’ est le  sentiment m ora l.» (M .  
Bautin, é lè v e  d e M .  Cousin .)

J e  term inerai cette lettre, M onsieur, par la form ule la plus 
n ou ve lle , e lle  appartient, assure-t-on, au cé lèb re  auteur d «  
la .^loiiarcltie selon la  C/iarte....M es obéissances.

é té  victim es de la querelle. U n e  acquisition de territoire des­
tiné aux Indiens dont le  déplacem ent doit s’ opérer, a é té  fa ite !' dans un fort jo l i  entresol,il prit ses ariangeniens avec  un exce l- 

• en m êm e tem s. Pendant in tenue du conseil, la  fem m e du '■ l®*'! professeur de langues, e t il se constitua c itoyen  du quar- 
g é n é ra l C larke, le  com te italien del Varno, M . H am üton , an-; t e r  latin. 11 était riche, il eut bientôt fa it de nombreuses con-
gla is, e t d ’autres voyageurs sont partis pour visiter les chûtes 
de  S t.-A iilh on y à  400 m illes au-delà dans l'ouest, e t ils en 
sont revenus après le 4 de ju ille t, sans avo ir é té  aucunement 
inqu iétés pendant la  route.

RAFFINAGE DES HUILES DE BALEINE.

J E A N  P I N T E U X  prévient le  public qu’il a form é un 
établissement pour le rafllnage des HuiUe, au No. 146 Fullon-sireet à 
une petite dislance à l’Est de Broadway. Ilytiendra comlamment en 
venle,en gros et en détail, duSperniacetti etde l’HuiledeBaleiiaü d’une 
qualité supérieure. Il est parvenu au moyen d’une préporaliOD chimi­
que, non-seulement à la dégoeer d’odeur t l  de toute impo/eté, mais en­
core à la rendre exempte de fumée, et i  lui donner la clarté et an bril- 
hn l que ne possèdent pas les Huiles généralement en usage. 46— 3

S C I E N C E S  N A T U R E L L E S .

Durée rela lire de la  plus longue nuit sur plusieurs points du 
globe. —  M . Ba lb i nous U com muniqué la note suivante sur 
la  durée relative de la plus longue nuit dans plusieurs v illes  ou 
bourgades, depuis l ’ équateur jusqu ’à  l ’i le  M e lv ille .

N oms DES LIEUX. latitude. D urée de la plus
LONGUE NUIT.

D egré s . M inutes. H eu res. M inutes.
Q u ito ........................................ 0 13 12 0
C ayen n e.................................  4 56 12 16
Pond ichéry .............................  11 65 12 43
Cap Français, maintenant

H a it i...............................  19 46 13 16
Chihuahua, conféd. M e x i­

ca ine...............................  28 40 13 49
Ispahan.................................... 32 24 14 14
A lican te ...................................  38 21 14 43
Carcassonne............................ 43 12 15 15
D ijo n ......................................... 47 19 15 46
P a r is ........................................ 48 60 15 50
A r ra s ............................  50 17 16 16
D u b lin .......................................53 31 16 46
Copenhague............................. 55 41 17 15
R ig a .........................................  56 67  17 46
S to ck h o lm ............................... 59 20 18 15
A b o ..........................................  60 27 18 44
D ron th e iin ............................... 63 24 2o  0
U m oo ........................................ 63 50 20  15
A rk a n ge !...................................64 33  20  47
U lc o ......................................... 65 03 21 15
T o m e o ....................................  54 50 22  14
E n ou tek ics ............................  68  30 45  jours.
W ardhuus...............................  70  22 66 jours.
Cap N o rd ................................. 71 2 74  jours.
I le  M e lv il le ............................. 75  0 102 jours.

naissances, mais i l  lui arriva d ’ oxecuter beaucoup trop textu- 
ulleinent les règ les  de conduite que j e  lu i avais indiquées. I l  
ne m angea plus que ch ez les tiaiteurs ; i l  devint l’habitué de 
prédilection de v ingt cafés ou estam inets ; car il fumait en^ 

’ véritable Courlandais ; il ne manqua pas une p ièce  nouvelle ] 
' de  rO d eo n  ; il parvint m êm e à se g lisser aux coulisses des ■ 
théâtres de la  bruilieuo ; la Gronde-C'Aatim îère, pendant l’ é té ,! 

; le  Pra d o  e t les bals m asqués, en hiver, lurent pour lui des! 
' lieux de délices. D e  la sorte, i l  fit des progrès rapides dans ' 
, la  langue française ; car, avec  une facilité  singulière, il rete- 
' nait les mots nouveau.x pour lui e t bientôt il parla fort couram- 
1 ment. D è s  lors il dédaigna l ’étude des principes et renvoya 
'son  maître. J e  ne sais. M onsieur, s i vous a v e z  remarqué 
quelquefois com bien  les  populations russes ont de disposition 
à bien p r in in c e r  le  français, sans la isser apercevoir Je moin- 

’ dre accent étranger ; M . de K ro lh a ...g  eû t pu passer pour un 
 ̂Parisien , tant sa prononciation était pure, 

j I I  y  avait quelques m ois que j e  ne l’ avais vu , lorsque Jo le 
, rencontrai au bal de l’ ambassadeur de R ussie . J e  lui fis mes 
' eom plim ens sincères sur l ’é légance de ses manières et surtout 
I sur sa promptitude à  s’ exprim er en notre langue : il m e ré- 
, pondit que parler français ce  n’ était pas malin. I I  se m it à 
une table d ’écarté : une dam e, contre laquelle il jouait, lu i de­
manda des cartes ; il répon d it: Parlez  du pied gauche ;  en 
se levant, après avo ir perdu, il s ’écria  à haute vo ix  ; Enfoncé !

' A  h  partie suivante, pour annoncer â un joueur qu’il ne lui 
I restait plus d ’espoir, il lui dit : E crivez  d roA pa reM . O n  lui 
demanda com m ent il se portait, e t i l  assura çtt’ :7 se soutenait. 
J e  ne peux répéter toutes les locutions dont il se servit. L e  
bruit s ’appelait du boucan ; i l  avait eu de l’agrément ;  pour 
connaître l’heure du souper, i! s e  pencha vers m on oreille  et 
m e demanda quand on mangerait les légumes ? I l  me m on­
tra des danseurs qui avaient un fameux ja rre t ;  e t en me quit­
tant, il me promit de faire une descente chez moi. J e  fus ef- 

' frayé  de  son langage ; j e  crus que M . le  baron ava it contracté 
les habitudes du m onde dont i l  savourait si bien le  vocabu­
laire : point du tout, il était doux et prévenant, il n’ava it rien 

' perdu de cette sage et m odeste tim idité qui sied si bien à la 
jeunesse. 11 eut une longue conversation en allemand avec 
l'un des secrétaires do l ’ambassade ; le  d ialecte dont ils firent 
usage était celu i de  la haute société de D resde et de  Berlin  ; 
mais en  français, M . de  K ro lh a ....g  n e  connaît qu3 la langue 
des estaminets. Pauvre  jeune hom m e! que do peines il lui 
faudra pour la désapprendre !

B ü l l E J W  D ’A G E J y C E , à N e w - Y o r e , 

Broad-sireet, JVo. 8.

'Hydrophobie. —  L a  s o i f  constante, la sécheresse extrêm e L u  lisant avec  attention les J^Iémaires de l'Académie fra u ­
de la peau, e t la peine avec  laquelle s’ opère la  déglutition ' trouve le  discours do réception d'un hom m e célèbre
sont les sym ptôm es les plus ordinaires do cette  terrible mala- ' J® nom m erai pas, e t qui s’ était étudié à rassembler

d ie. D e s  iiicdecins ont pensé que si l’ on piaçfut le patien t ' ^  .
dans un b.iiii de vapeur, e t qu 'on l’y  retint jusqu’ à ce  que mode,ou à/aAâu<«if,
iocia.or.;.»*tt.,i< « __________Ta__ f..... ' I , •  ̂ mimi» fîîf lUAn COUT

O n ne le  com prit pas ; c e la  prouve 
a’ était pasà la mode,ou à/aE ru < «if, 

com m e aurait dit m on Courlandais. V o ic i quelques additions(ranspitati j i i s ’etabUt, on  pourrait arriver à  la guérison. L e j.
fait suivant, que rapporte le  D ublin  M o r iiin  >■ Posl, sem ble on tait uii si grotesque abus,
ven ir à l'appui de cette opinion. .  J e  me souvTens, dit le  nar-'l a  rem placé le  siècle.
rateiir, d ’ tm hom m e q « i  demeurait autrefois dans le  m êm e l i e u rococo, qui avait pris p lace dans le  beau langage, a 
que m oi, e t qui eut le  malheur U è t ie  mordu p arm i chien en-1'®*® abaudomié ; on  dit aujourd'hui qu’un ou v iage , un boim ne

On s'y charge d’acheter et de vendre i  commission, d’effectuer Ict 
assurances, d’opérer la rentrée lic fonds et d’en faire la reniiae ; de faire 
les entrées de Douane, pour cbargemens et déchargemens de niarchin- 
disrs, bagage, etc, ; de traduire toute espèce de documens et de servir 
d interprète; de procurer des professeurs de langues, d’ans c l de scien­
ces ; de fournir les rcneeigneinens nécessaires pour se faire naturaliser 
citoyen des Etats-Unis; et enfin d’ exécuter tout ce qui pouira être utile 
aux personnes qui auront recours, ou qui enverront leurs ordres à M. 
EUGENE BERGONZIO, directeur de cet établissement, qui donnera 
les garanties nécessaires de son exactitude et loyauté.

iFyadans le même Bureau, constamment à vendre, différentes qua- 
Utésues Cigares de la Havane, en lots ou en boites de 250.

A V IS .

L e  docleur V .  G u il l o u , ayant défiiiifivem en l fixé  sa rési­
dence à New-York, a l’honneur de prévenir le public, qu’on pourra le 
consulter tous les jours à sondoitùcilc Nu. 111 Broadway. L ’expérience 
qu’il a acquise par un long séjour sur la côte du Mexique, et dans les 
Indes occidentales et l’étude parliculièreà laquelle iU ’esl livré des mala­
dies ordinaires dans ces clin ats, le mettent à même de donner des con­
seils aaliilaires aux personnes qui auraient l'intention do les habiter.

Lca français et les espagnols ignorant la langue anglaise, pourront 
’ ■ le Docteur Guillou dans leur propre langue. Il se réfère: 

Alex. H. Stevens,
k New-York, aux docteurs

à Philadelphie

à Baltimore

J. W. Francis, 
J. J. Graves. 
R. Laroche 
Thos. Harris 
Samuel Baker 
R .W . Hall 
V. Polter, etc.

Professeurs 
del’univeriitS 
de Maryland.

Le docteur Guiltofi recevra ralontieradans son étude, deax élèves en 
médecine, ou un plus grand nombre, qui indépendamment des moyens 
qu’ils trouveront chez lui de se perfectionner dans leur profession, auront 
la faculté d’y  acquérir aans fraislaconnaissance des langues française et
espagnole. 4;

S Y L V E S T E R ,  130 B roadw ay,

P ren d  la  liberté de rappeler aux personnes qui lui donnent 
leurs ord^e^ que, chaque JEUDI, on fait un tirage de la Loterie de New 
York et qu'il a reçu de l’Etat une lioeuce pour vendre des billets, o «  
parts de billet.

A o û t 12, E x lra c la ss ........... $10 ,000, prix du b illet, $ 1 0 .
19, do. do............. 10,000, do. 5.

Nous nous chargeons de tout ce qui concerne le change ou la com­
mission.

A V IS .

M .  J O S E P H  C O L L E T  v ien t d ’ouvrir un magasin d «  
VINS au No. 133 Greenwich Street. On trouvera dans son étahlisse- 
laenl toutes espèces de Vins et Liqueurs, qu’il vendra au plus bas pnx
posaible, et, pour donner mie idée de ces prix, U fait savoir qu'il délivrera 
en ville, des Vins rouges, de bonne qualité, à | l 2à la douzaine de toit-
teilles ; et à 50 etnts par gallon, pris par damejeinnes.

Ou In i.veia é{ a:en t n i  au mémo élablisacinent, de l’huile tineda 
rn.i <1 , 1 j ui r, an an( ce, teisins, olivis, caprer, anchois, sucre,afé 

leiiüilei, fromage, et autres articles; et outre les vins français, un assort- 
isent C'pin|.let de vins do JJadiro et de Porto, at le tout sera vendu aax 
prix les plus modérés.

ra gé. Q uelque lem s après, cet hom m e tom ba m a ia fie , 'e t 'i ^ e la  sign ifie le com ble du mauvais goût,
bientôt se  m anifestèrent lotir les syroptônies de  rhvdroühobie j  ^  exlraordm uiio est désigné sous le  nom  de |< sym ptôm es de l ’hydrophobie, I , ,  , r. -
qu idavin reut en peu dé t'ji.i.sBi vioiens, que ses a i i is  résoltiM l/P^- M - d e  Pohguac au coatrairo est/oufe. 
re lit Tn tu m em eu t de tnellre fin à ses souffraiiceâ en l ’étouf- GospiWer/a n e  se  dit a la  cam p.igne et en petit com ité. i|
tàni. l ’ i'iir accom plir c e t horrible dessein, quatre d ’ entre eux L ®  faubourg Saint-Germ ain est lalaiis rouges ; la chaussée
c lf.id iren t un lit de plume sur lu parquet ; i ls y  reovorBèicnt le ' d ’ .in tin  est cotwe ; le inaïuis uot consolidé ; le faubourg Saint- 
laaihvii.cu.x, le  recü u v iiiou ld 'im  s ec o n d liid e  p lum e,surleqoel,, D en is  est m oucftoirô/e« ; la  génération est t«ce«cia/(jc ; l i y . l  
i!> ao placèrent afin d e  Itnr.pê'cber de  respirer. Pendant ce!! a  de  l’ acen irnofiona/dans la jeunesse. ;!
tems, sa fem m e était retenue dans la chambre voisine par qu e l-" I l  y  a u tiep ev iée  danscette fem m e. V otre  pied n’ a pas d e "  
ques-uus de ses parens. O n peut imaginer, mats non décrire, "pAu«ont>w«e. L e  kanitsmeu débordé t  école. 11 n’y  a
l ’etat de l ’in lort inée, tant que durèrent les effirrts e l le s  g é m i s - ................................
som ens de la v ictim e ; e lle  resta accab lée et dans un marasme 
effrayant. M ais  lorsqu’ un affreux s ilence eut succédé au tu-

pa$ '
pièce dans la dern ière cornedie représentée à l'O déon . Beet- 
,how ea c^ousante. L e s  concerts du conservatoire frappent.-\ 
M iss Smithson saisit, e t m adem oiselle T ag lio c i^ à j'l r iver. J l ‘\

CONDITIONS DE LA SOUSCRIPTION.
Le Cwrier des Élats-VMS paraîtra tous lasaamedie et mercredis.__Le

iim  est de huit dolUirs par ait, payables k l’expiration du premier ocine». 
ire, noneonipri.i le port-—  Les souseriptionsaubsiateront jusqu’à la noü- 
ficalion régulièrement f'aitequel’abonné veut cesser de l'être. Néantnoiiia. 
tout nouveau seiiieatre commencé sera achevé. —  Les personnes oui t»a- 
iHteiii des lieux nà le Journal n'a pas d'agens, sont tenues de payer d'a- 
vanre )v montant de leur souscription.

On souscrit : à New-York, au bureau du CcurritrUes Ktale-lÏKis, No. 
7 B road-Street, où les lettres, communications et envois doivent être 
adressés, frwes de port, à MM. lei KJüeurs do Courrier des Élals-Unieuo 
à M. Wn. A. WisiURT, Ctiesier du Journal.

iiiuUo, e lle  sembla sortir de  son accab lem en t; l ’horreur de ' y a  de la re lig ion  sous les voûtes de t-aint-L'ustache. M . 
c e t )e s c «n é s e  représenta à  son esprit, e t poussant un cri de l'V îïle in am  exf 6t'en avec  les mots. M . 'J .  J . jeH e son talent 
ileaespotr rpu d-'ch iratoua Içs cœ urs, e lle  s 'é lança dans latiy<*r f a L e  joD m alism e d ^ en se -«n  hom m e un deu.x

PRIX DES ANNONCES.
Par abonnement à l’année |20, avec le Journal.

S15, sans le Journsl.
SI pour chaque insertion u'cxcédanl pas un caré ___ _____

'pour la jum ière fols et SU ris is  pour chacuns des fois euivaittei,
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